
Sujet élaboré par une cellule pédagogique nationale 

CONCOURS INTERNE ET TROISIÈME CONCOURS  
DE TECHNICIEN PRINCIPAL TERRITORIAL DE 2e CLASSE 

SESSION 2022 

ÉPREUVE D’ÉTUDE DE CAS 

ÉPREUVE D’ADMISSIBILITÉ : 

Étude de cas portant sur la spécialité au titre de laquelle le candidat concourt. 

Durée : 4 heures 
Coefficient : 1 

Ce sujet comprend 24 pages dont 3 annexes. 

Il appartient au candidat de vérifier que le document comprend 
le nombre de pages indiqué. 

S’il est incomplet, en avertir le surveillant. 

SPÉCIALITÉ : ESPACES VERTS ET NATURELS 

À LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE TRAITER LE SUJET : 

 Vous ne devez faire apparaître aucun signe distinctif dans votre copie, ni votre nom ou un
nom fictif, ni initiales, ni votre numéro de convocation, ni le nom de votre collectivité
employeur, de la commune où vous résidez ou du lieu de la salle d’examen où vous
composez, ni nom de collectivité fictif non indiqué dans le sujet, ni signature ou paraphe.

 Sauf consignes particulières figurant dans le sujet, vous devez impérativement utiliser
une seule et même couleur non effaçable pour écrire et/ou souligner. Seule l’encre noire
ou l’encre bleue est autorisée. L’utilisation de plus d’une couleur, d’une couleur non
autorisée, d’un surligneur pourra être considérée comme un signe distinctif.

 Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le jury.

 Les feuilles de brouillon ne seront en aucun cas prises en compte.



2/24 

 Vous répondrez aux questions suivantes dans l’ordre qui vous convient, en indiquant
impérativement  leur numéro.

 Vous répondrez aux questions à l’aide des documents et de vos connaissances.
 Des réponses rédigées sont attendues et peuvent être accompagnées si besoin de tableaux,

graphiques, schémas…
 Pour les dessins, schémas, cartes et plans, l’utilisation d’une autre couleur que le bleu ou le

noir ainsi que l’utilisation de crayons de couleur, feutres, crayon de papier sont autorisées.

Vous êtes technicien territorial principal de 2e classe, en poste au pôle Environnement et 
développement durable de Technipole, une métropole de 350 000 habitants en plein 
développement grâce, notamment, à son cadre de vie. 

Le territoire compte de nombreuses zones humides, dont la plaine alluviale de « la Huette », 
qui s’étend sur 120 ha et représente un véritable poumon vert au cœur du territoire 
métropolitain. Les élus souhaitent développer des actions en faveur de la préservation de 
ces espaces et de la biodiversité du territoire. 

Ainsi, au sud de la plaine de « la Huette », une ancienne peupleraie d’1 ha, dont les 
peupliers ont été abattus pour des raisons sanitaires, doit être réaménagée en parc 
résolument orienté vers la pédagogie autour de l’eau (création d’une mare écologique, de 
noues), de l’arbre et du végétal local (prairies de semences locales et arbres / arbustes). 

Question 1 (4 points) 
Pour répondre à cette demande des élus métropolitains, la directrice du pôle Environnement 
et développement durable souhaite établir une stratégie de valorisation des zones humides. 

Elle vous demande de lui rédiger une note expliquant le rôle de ces espaces et détaillant les 
outils réglementaires mobilisables ainsi que les partenaires à associer dans le cadre de la 
protection et de l’aménagement des zones humides. 

Question 2 (2 points) 
A terme, la création d’un lotissement est évoquée en lisière de la zone humide. 
Quelles solutions concrètes pourriez-vous proposer pour assurer une bonne intégration de la 
zone humide dans cet aménagement urbain ? 

Question 3 (2 points) 
Les élus métropolitains veulent faire des zones humides des espaces pédagogiques. Quelles 
actions pouvez-vous proposer pour sensibiliser les habitants et les associer au projet ? 
Expliquez votre méthodologie de concertation. 

Question 4 (2 points) 
Dans le cadre de l’engagement de la métropole en faveur du développement durable, l’un 
des axes privilégiés est le label « végétal local ». 

a/ Exposez les principes fondant ce label ainsi que ses avantages et enjeux.  (1 point) 

b/ Expliquez de quelle façon les végétaux locaux peuvent être favorisés dans les marchés 
publics.  (1 point) 
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Question 5 (10 points) 
Dans le cadre du projet d’aménagement du futur parc situé sur l’emplacement de l’ancienne 
peupleraie (voir l’annexe A), il vous est demandé : 

Sur le plan de masse fourni en annexe C, que vous rendrez avec votre copie 

a/ de réaliser, en vous aidant du schéma d’objectifs proposé en annexe B, un plan de 
principe de l’aménagement du parc favorisant les nouveaux usages demandés par les élus : 

- mobilité : traversées du parc permettant de mieux « connecter » le quartier
- génie écologique (mare, noues, espaces végétalisés, arbres, prairies…)
- usages sociaux (espaces de repos, de convivialité…)
- sensibilisation des usagers du parc à la biodiversité

en indiquant les légendes des divers éléments sur votre plan. 

Sur votre copie, 
expliquez brièvement la démarche suivie pour chaque élément d’aménagement proposé : 
finalité́ , usagers cibles, choix de localisation, type de mobilier envisagé, plantes adaptées à 
la biodiversité...    

(5 points : plan de principe, avec la présentation des éléments d’aménagement) 

b/ Vous  êtes  chargé d’assurer la conception de la mare et des noues. Exposez votre 
démarche. (2 points) 

c/ Les plantes devront être choisies pour s’adapter à la biodiversité : 
- proposez un choix d’essences végétales (2 essences par strate) pour le projet
- la prairie sera choisie avec des semences locales et sauvages : expliquez vos choix

(2 points) 

d/ Quelles pratiques de gestion écologique proposez-vous pour favoriser le développement de 
la prairie ?  (1 point) 
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Liste des documents : 

Document 1 : « Les zones humides vitales pour le devenir des villes » - Espace 
public & paysage n° 187 - février 2018 - 2 pages 

Document 2 : « Zones humides, les protéger et les aménager » - Les Cahiers du 
fleurissement n° 65 - avril 2017 - 2 pages 

Document 3 : « Vers une intégration  des  zones  humides  dans  l'aménagement 
urbain » - M. Saulais - Techni.Cités n° 262 - 8-23 janvier 2014 - 3 
pages 

Document 4 : « Une population en attente de nature » - Fiche pratique du Cerema - 
cerema.fr - site consulté en novembre 2021 - 2 pages 

Document 5 : « Végétaux, les collectivités jouent la carte du local ! » - Horticulture & 
paysage n° 168 - janvier 2016 - 2 pages 

Document 6 : « Réalisation  d’une  mare  écologique » - Profession paysagiste n° 27 
- juillet 2011 - 2 pages

Document 7 : « Biodiversité : des plantes adaptées » - Les Cahiers du fleurissement 
n°90 - février 2020 - 2 pages 

Liste des annexes : 

Annexe A : 

Annexe B : 

Annexe C : 

Environnement du futur parc et plan de situation - 2 pages 

Schéma d’objectifs du futur parc - 1 page 

Plan de principe du parc à réaliser sur le plan masse - format A3 - 1 page 

2 exemplaires fournis, dont 1 à rendre avec votre copie 

Attention, l'annexe C utilisée pour répondre à la question 5 a/ est fournie en 2 exemplaires, 
dont 1 est à rendre avec votre copie, même si vous n'avez rien dessiné. 
Veillez à n'y apporter aucun signe distinctif (pas de nom, pas de numéro de convocation...) 

Documents reproduits avec l’autorisation du C.F.C. 

Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents 
non fournis car non indispensables à la compréhension du sujet. 



Génie végétal 
Ecolog1que 

Les zones humides 
vitales pour le devenir 
des villes 
Du 27 janvier au 28 février 2018 se tiendra la Journée mondiale des zones humides 
sur la thématique des effets positifs de ces milieux naturels en ville. 
En effet, plus que jamais, le rôle des zones humides est primordial pour l'avenir de nos cités 
qui, en s'agrandissant toujours plus, en parallèle du changement climatique, sont davantage 
soumises aux risques d'inondation. 

L
a thématique 'zone hu­
mide et urbanisation' est 
bien à l'ordre du jour. Il 
est primordial d'arrêter 

de détruire les zones humides au 
fur et à mesure que les villes gran­
dissent : les préserver et les inté­
grer à la planification urbaine est 
le levier d'action pour répondre 
aux multiples enjeux urbains. En 
effet, depuis 1900, 64 % des 
zones humides mondiales ont dis­
paru : dégradations progressives, 
comblements, constructions ... Si 
l'urbanisation continue dans cette 
direction, le phénomène risque 
de s'aggraver car, aujourd'hui, 
'seulement' la moitié de l'huma­
nité vit en zone urbaine (soit 4 
milliards de personnes) contre 
66 % estimés d'ici 2050. Pour­
tant, leur rôle est vital : diminution 
du risque d'inondation, améliora­
tion du cadre de vie, recréation de 
réservoirs de biodiversité, consti­
tution de réserves d'eau potable ... 
Leurs bienfaits sont nombreux, 
plus nombreux que tous les autres 
types d'espace de nature en ville. 
Elles rendent ainsi de précieux 
services en réduisant les phé­
nomènes extrêmes tels que les 
inondations, les sécheresses, les 
tempêtes, et aident à renforcer 
la résilience des villes face à ces 
changements climatiques. 

Des nombreux services 
rendus 

Les zones humides rendent donc 
des services, tout comme un arbre 
en ville, un parc, une pelouse, une 
forêt urbaine, un agrosystème, un 
ruisseau ... , mais ce sont les seules 
à rendre autant de services: 
• atténuer les effets d'inonda-

Le parc du Moulin, à Crosnes. est un véritable poumon vert au sein du territoire 
de la Communauté de communes du Val d'Yerres, qui compte 92 000 habitants. Un système 

de noues et de marres inondables permet de recueillir les pluies et les crues de !'Yerres. 

tions : en se comportant comme 
des éponges géantes, elles se 
gonflent d'eau lors des précipi­
tations et permettent donc de 
réguler le débit et de désengor­
ger les réseaux ; 

• reconstituer les réserves d'eau
potable: en drainant les eaux de
pluie qui alimentent les nappes
souterraines, les zones humides
participent à reconstituer le
stock en eau des aquifères ;

• améliorer la qualité de l'eau
elles agissent comme un filtre
en piégeant les résidus poten­
tiellement toxiques (pesticides
agricoles, résidus industriels ... ).
Elles participent aussi à traiter
les eaux usées domestiques ;

• améliorer la qualité de l'air et ré­
guler le microclimat : en conte­
nant un volume d'eau important
et accompagnée d'une végéta­
tion dense, voir luxuriante, les
zones humides libèrent de l'air
humide qui refroidit l'atmos­
phère environnante;

comme un support d'activités 
'nature' nécessaires au bien-être 
physique et mental des citadins. 

• favoriser le bien-être humain
en étant bien aménagées, elles
sont des lieux privilégiés pour les
citadins qui retrouvent alors un
contact à la nature, et sont donc Aménager pour préserver 

porteuses de valeurs récréatives Aménager une zone humide peut 
et culturelles; être une vraie plus-value pour une 

• sources de moyens d'existence: ville, si celle-ci est bien conçue.
les zones humides sont aussi Etant par définition un milieu 
le support de plusieurs acti- naturel, l'aménagement d'un tel 
vités économiques, à plus ou espace doit en effet se faire de fa-
moins grande échelle selon les çon légère, totalement intégré au 
situations (pêche, vannerie, tou- site, pour respecter la faune et la 
risme). flore en place. Des cheminements 

Ainsi, il est primordial de mainte- en stabilisé, en terre-battue, en 
nir les zones humides lorsqu'elles platelage-bois en surplomb du 
existent encore, de les restau- sol, des plateformes d'observa-
rer lorsqu'elles sont dégradées tion, du mobilier 'nature' issu, 
et ensuite de les préserver en les par exemple, de la réutilisation 
inscrivant dans les plans d'aména- d'arbres abattus sur place pour 
gement urbains et les documents renaturer l'espace, ou encore 
d'urbanisme comme lieu straté- une gestion différenciée avec 
gique pour la régula:tioA-de.-S-eaUX----p.@u-d.'.ir:iter-ventions suffisent à 
pluviales et la prévention des phé- aménager de façon qualitative ce 
nomènes extrêmes. Elles doivent type d'espaces. A Crosne, ville de 
également être vues comme un 9 000 habitants dans l'Essonne, 
lieu d'aménités pour les habitants, une vaste zone humide s'étendant 
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Pour aménager une zone humide, il faut faire des choix 
simples d'aménagement pour limiter au maximum l'impact 
de l'homme sur le milieu naturel. A Chanas, pontons 
et passerelles en surplomb permettent de découvrir 
la faune et la flore sans l'impacter. 

Depuis 1900, 
64 % des zones humides 
de la planète ont disparu. 

sur 10 ha, située en entrée de ville 
et en bordure de l'Yerres, a ainsi 
été réaménagée et renaturée pour 
proposer un espace de nature de 
qualité, facilement accessible aux 
riverains. "Ce projet, porté par la
Communauté de communes du 
Val d'Yerres, a consisté en une dé­
pollution du site et des aménage­
ments hydroécologiques qui ont 
permis de retrouver un sol de qua­
lité et des espaces naturels sains. 
Ce parc a été envisagé comme 
une zone d'expansion des crues 
de /'Yerres en créant à travers Je 
parc, noues et marres inondables 
au rythme de la montée des eaux. 
Passerelles, terrasses, pontons et 
sentiers permettent de se pro­
mener à travers la zone humide 
renaturée, agrafant le parc aux 
circulations douces du territoire 
communal et de l'agglomération. 
L'espace est alors un véritable 
poumon vert en zone urbanisée, 
support d'éducation à l'environne­
ment pour les scolaires, mais aussi 
d'attractivité touristique" explique 
Eric Berlin, gérant de Empreinte 
Paysage, mandataire de l'équipe 
de maîtrise d'œuvre. 

Restaurer pour prévenir 

A Chanas, dans l'Isère, un amé­
nagement de zone humide a 
permis de concilier prévention 
des inondations, paysage et bio­
diversité. Dans les années 2000 
la commune reçoit de la part 
d'une habitante 2 ha de peu­
pleraie à proximité du Lambroz. 
rivière qui inondait régulière­
ment un lotissement et menaçait 
la place du marché aux fruits et 
le stade de foot. La commune 
s'est alors aidée de concepteurs 
paysagistes afin de transformer 
l'espace : le lit du Lambroz est 
alors redessiné et 2 seuils sont 
modifiés pour favoriser les dé­
bordements de la rivière dans 
l'ancienne peupleraie devenue 
zone humide. D'importants ter­
rassements ont été réalisés pour 
créer des paliers s'inondant sui­
vant les niveaux fluctuants de 
la rivière. "En cœur de ville, cet
espace renaturé devient alors 
un lieu de découverte de la  
faune et  de la  flore des zones 
humides . Aménagé de façon 
légère, il invite à la promenade 

Les zones hu'!'ides, une fois �estaurées et aménagées
de façon legère, peuvent etre de formidables lieux 

de nat_!Jre en ville en étant supports de multiples activités
sportives, de découverte, d'initiation à l'environnement, 

de repos et de pause. 

et à la pause, avec des tables de 
pique-nique. des passerelles en 
surplomb de la zone humide, 
des banquettes ... Dès l'automne 
2014, un affaiblissement de l'in­
tensité des crues est constaté et 
aucune maison n'est inondée. 
Cet aménagement mufti-objec­
tif joue ainsi le rôle d'éponge 
en luttant contre les risques 
d'inondation tout en restaurant 
un milieu naturel et en offrant 
un lieu de nature qualitatif aux 
habitants" explique Anne Per­
ret, paysagiste concepteur de la 
maîtrise d'œuvre. 
Aménager une zone humide 
est donc un bon investissement 

pour le bien-être des habitants. 
Leur restauration permet une 
gestion des eaux pluviales à l'air 
libre jouant alors un rôle de ré­
gulateur des débits. mais elles 
améliorent aussi la qualité de 
l'air et de l'eau. Leur destruction 
progressive est donc à l'anti­
thèse des enjeux de la ville de 
demain qui se veut plus verte, 
plus durable et auto-suffisante. 

*Pour plus d'informations, consultez
le site www.zones-humides.org
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A l'Isle-Jourdain, à proximité immédiate de la rivière de la Save, en dessous de la nouvelle zone d'activités, cette zone humide joue 
un rôle prépondérant dans la régulation de la montée et descente des eaux qu'il s'agit de préserver et de restaurer. En arrière-plan, l'ancienne 
cabane de captage va être transformée en observatoire. Sur cet ancien site industriel et de dépôt de boues de curage du canal attenant, 
une passerelle en bois surélevée permet de découvrir les arbres et le site en pleine renaturation plantés d'hélophytes : massettes (Typha lotifolia), 
roseaux (Phragmites australis), joncs (Juncus effusus), salicaires (lythrum salicaria) ... 

Zones humides, 
roté r t I m / Q 

Protéger et aménager les zones humides, c'est agir pour l'environnement et pour les habitants 
en préservant des écosystèmes fragiles et uniques. En assurant un rôle fonctionnel au niveau 

de la qualité et de la quantité d'eau, elles offrent des espaces de qualité participant 
à l'amélioration du cadre de vie et à la sensibilisation de tous à la nature. 

es zones humides sont des espaces où l'eau est le principal fac­
teur agissant sur le milieu naturel. Entre terre et eau, il peut s'agir 
de zones humides alluviales, de prairies humides, de tourbières 
ou encore de plans d'eau. Elles constituent des espaces de 

transition remplissant de multiples fonctions, leur conférant ainsi des 
valeurs biologiques, hydrologiques, économiques et sociologiques 
remarquables que l'on se doit de conserver. 

Une des premières fonctions d'une zone humide est la protection 
de la qualité et de la quantité en eau. Elle agit comme une éponge 
à l'échelle d'un bassin versant : elle capte une partie de l'eau lors 
des épisodes pluvieux importants (inondation) et la restitue ensuite 
quand celle-ci vient à manquer (sécheresse). Elle assure donc la 
régulation de la quantité mais agit également sur la qualité en 
jouant le rôle de filtre et en améliorant ainsi la qualité d'une eau 
polluée. Selon le type de zone humide et l'endroit où elle se trouve 
(en amont d'une ville par exemple), elle permet l'épandage des 
crues de rivières et, à l'échelle du bassin versant, évite l'érosion des 
sols. Une de ses autres fonctions est d'influer sur la trame bleue (eau, 
milieu aquatique, sédiments, poissons . ..) et la trame verte (végéta­
tion, faune, flore) en participant aux continuités écologiques. Les 
zones humides présentent un cortège spécifique que l'on trouve uni­
quement dans ces milieux et qui est lié aux cycles montants et des­
cendants de l'eau. Les amphibiens, par exemple, ne se reproduisent 
que dans l'eau. Les plantes présentes dans ces milieux d'interface 
entre terre et eau, appelées hélophytes, ont également besoin de 
ces différents degrés d'hydromorphie du sol (comme les phragmites 
ou les massettes). Souvent luxuriants, ces milieux, riches en diver­
sité et en biodiversité, sont un réservoir d'animaux auxiliaires des 

Avril 2017 les cahiers du lleurissemenl 

cultures (chauve-souris, oiseaux, insectes ... ). Ces multiples fonctions 
en font donc des milieux de grand intérêt en jouant, notamment, 
un rôle de protection de nos habitations en régulant les crues, sans 
oublier leur valeur esthétique et d'agrément. 

Aujourd'hui, de multiples documents d'urbanisme et d'outils régle­
mentaires ou financiers permettent de protéger, restaurer et amé­
nager les zones humides. AI' échelle du grand territoire, le Schéma 
Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) vise la préservation et 
la remise en bon état des continuités écologiques en ciblant les 
zones à enjeux et en proposant aux collectivités des outils adaptés 
pour la mise en œuvre d'un plan stratégique d'action répondant 
aux enjeux de trame verte et bleue. Ce SRCE influence les SCOT, et 
plus localement, les PLU qui demandent de plus en plus de limiter 
l'imperméabilisation des sols et qui identifient parfois la fonctionna­
lité des zones humides. Les diagnostics environnementaux, réalisés 
couramment par des BET Environnement, intègrent cette notion de 
protection des zones humides vis-à-vis de l'urbanisation en appor­
tant un précieux conseil pour les restaurer et les mettre en valeur. De 
multiples associations, agréées pour la protectior,. de l'environne­
ment, accompagnent également les collectivités territoriales dans 
leur volonté de protection des milieux humides. Parmi les parte­
naires les plus précieux, les Agences de l'eau qui mettent à disposi­
tion des collectivités des outils financiers. Elles lancent régulièrement 
des appels à projet ayant, par exemple pour thème, '!'Acquisition 
et Restauration des Zones Humides par les collectivités'. Dans ce 
cadre, elles financent souvent à hauteur de 80 % l'acquisition et la 
mise en place d'une gestion de ces espaces et à hauteur de 50 à 
60 % les travaux d'aménagement ou de restauration, l'animation 
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La gestion différenciée du parc de la Deûle est assurée par le syndicat 
mixte Espace Naturel Lille Métropole. Des visites guidées, des sentiers 
de découvertes et des observatoires permettent de profiter du parc 
qui con;ugue tous les rôles que peuvent avoir les zones humides. 

et la sensibilisation. D'autres partenaires existent, comme les cellules 
d'assistance technique aux zones humides elles-mêmes financées 
par les Agences de l'eau, et selon les cas l'Europe et les régions, qui 
sont des organismes de terrain conseillant gratuitement les collec­
tivités et les aidant à établir un programme de gestion des milieux 
humides. Ainsi, de multiples outils et partenaires sont disponibles 
pour accompagner les collectivités tout au long du processus de 
protection, de restauration et d'aménagement des zones humides. 

Dans le Gers, à l'Isle-Jourdain, commune comptant environ 8 000 
habitants, la Communauté de Communes de la Gascogne Toulou­
saine (CCGT) a acquis et restauré 13 ha de la zone humide inon­
dable de la rivière Save, laquelle s'étend sur plus de 400 ha. Dans 
le cadre de l'appel à projet '.Acquisition et Restauration des Zones 
Humides par les collectivités' lancé par /'.Agence de l'eau Adour-Ga­
ronne, la collectivité a fait appel à l'ADASEA 32, association agréée 
pour la protection de l'environnement, qui anime la cellule d'assis­
tance technique aux zones humides du Gers. "En tant qu'assis/once à

Climat & plantes 

mai'frise d'ouvrage, nous avons aidé la CCGT à restaurer cette zone 
inondable entourée de ferres agricoles, située à proximité directe de 
la rivière avant sa traversée de la ville. Placé à un endroit stratégique 
à 500 mètres du captage d'eau potable de la commune et en des­
sous d'une nouvelle zone d'activités aux nombreuses surfaces imper­
méabilisées, ce milieu humide présente de forts enjeux en termes 
de régulation de montée des eaux et de maintien de la qualité de 
celles-ci. Nous avons accompagné la collectivité pour le montage du 
dossier de demande d'aide, pour la restauration, ainsi que pour la 
gestion ultérieure à mener. Un bail à clauses environnementales a été 
passé entre la collectivité et un agriculteur afin d'assurer une gestion 
ad hoc sur 9 ans de cette zone humide. Des préconisations ont ainsi 
été faites à l'agriculteur : écopâturage ou fauche tardive (à partir du 
15 iuin}, pas d'utilisation de fertilisation ni de traitements phytosani­
taires ... un contrat d'aides agri-environnementales lui a été proposé, 
pour l'aider à mettre en place ces préconisations" explique la direc­
trice de l'.ADASEA 32. Pour la restauration du milieu, des techniques 
de génie écologique ont été mises en œuvre : réalisation de casiers 
d'épandage (tranchée de 80 cm de profondeur sur 50 cm de large 
destinée à se remplir en période de crues) et plantation de haies 
brises-crues pour ralentir l'avancée de l'eau. Gérée en prairie natu­
relle, cette zone humide offre désormais un espace de qualité aux 
riverains qui pourront bientôt profiter d'un observatoire des oiseaux 
installé dans une ancienne cabane de pompage. 

Non loin de Lille, le parc de la Deûle, 'Prix du paysage 2006'. a été 
créé afin de limiter la périurbanisation au sud de l'agglomération 
et de protéger les nappes phréatiques menacées par la pollution 
urbaine et industrielle, abritant de multiples captages d'eau potable 
souterraine. Elément prépondérant de la trame verte dans une 
région densément urbanisée et pauvre en espaces verts, ce parc est 
désormais un véritable espace de récréation qui a été aménagé sur 
une vaste zone d'anciens marais. Le projet a consisté en une recons­
titution des zones humides et à l'aménagement de parcours en hau­
teur à vocation pédagogique et de loisirs. Des visites guidées, des 
sentiers de découvertes et des observatoires permettent de profiter 
du parc qui conjugue aujourd'hui protection de la qualité des eaux, 
continuité écologique, préservation de la biodiversité, sensibilisation 
à l'environnement et espace récréatif de qualité. 
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• Une intégration des
zones humides au
bénéfice des services
rendus.

• La zone humide comme
« cœur » de quartier.

• Une valorisation réussie
des zones humides passe
par une analyse
paysagère et écologique
du territoire.

• Intégrer les zones
humides dès la phase
amont des projets en
associant notamment
les citadins.

TECHNI.C� n' 262 • 8·23 janvier 2014 

BIODIVERSITÉ 

Par Muriel Soulais 
Cerema-Terricoires & Ville, chargée d'études eau et biodiversité 

Vers une intégration 
des zones humides 
dans l'aménagement urbain 

L
ongtemps considérées comme insalubres, 
les zones humides - telles que mares, 
marais, étangs - one souffert d'une poli­

tique d'assèchemenc qui s'est accentuée dans les 
années 1960 suite à l'urbanisation massive, 
conduisant ainsi progressivemenc à leur dispari­
tion. Depuis peu. les politiques urbaines envi­
sagent plus forremenc leur préservation. Une 
prise de conscience est engagée sur l'intérêt de 
disposer de zones humides au sein du tissu 
urbain compte renu des multiples fonctions 
qu'elles peuvent assurer: biologiques, hydrau­
liques, patr imoniales, paysagères ec pédago­
giques. Élément à parc entière du système urbain, 
la zone humide est devenue partie prenance des 
projets de création d'une ZAC d'un quartier 
résidentiel ou encore de scruccuracion d'un 
cencre-ville. 

Une intégration au titre du cycle 
de l'eau 
La préservation de la zone humide nécessite une 
prise de conscience, très en amont des projets, 
de la valeur de l'eau comme ressource. Dans le 
cycle de l'eau, la zone humide joue un rôle d'es­
pace tampon qu'il convient de préserver. De la 
sorte, elle intervient dans la protection de la ville
contre les inondations. L'intégration de la zone 
humide dans l'aménagement urbain se traduit 
ainsi par la prise en compte rlP son fonctionne­
ment naturel. par exemple en maintenant un 
espace de divagation auprès des cours d'eau. 
lncégrer la zone humide, c'est également faire en 
sorte que l'urbanisme vienne s'adapter au milieu 
aquatique en respectant la topographie adaptée 
au cheminement de l'eau et à l'irrigation naru­
relle de ces espaces. 

La zone humide au cœur 
de l'aménagement 
Au-delà de cerce fonction hydraulique, la zone 
humide peur constituer le noyau central du 
quartier. en étant par exemple un lieu de prame-

nade privilégié, riche en cheminements piéton­
niers, pistes cyclables, etc. Les loisirs développés 
dans ces espaces se doivent d'être respectueux 
de l'environnement. Aussi. y sonc préférentielle­
ment déployées des activités de sensibilisation 
et de découverte de la nature: promenade à 
travers les sentiers, découverte pédagogique de 
la faune et de la Aore, nettoyage du site, fête de 
la Nature, etc. 

.A,. L,i rone lwm1de oes Jomlir1s. l'e/é11w111 
,,1ujico1, t" don ,1r1<irt1t'r " •âtnrtel. 

Rendre la zone humide 
accessible 
La zone humide doit êrre accessible à tout type 
de public, une attention particulière devant être 
portée aux personnes à mobilité réduite. Des 
rampes d'accessibilité sont ainsi parfois volon­
rairemenc insérées dans les chemins de prome­
nade. Condette, dans le Nord. a développé sur 
« le marais de Condette » une initiative perti­
nente de conscrucrion de rampes. platelages 
mais également fils d'Ariane et panneaux en 
braille pour les personnes malvoyantes. Cette 
démarche favorise ainsi la découverte du milieu 
par wut citadin ayant une sensibilité pour la 
nature. 
Si la zone humide doit érre préservée des 
impacts urbains. sa préservation ne doit cepen­
dant pas conduire à sa sanccuarisation comme 
espace nawrel. En effet, l'excès de protection 
peur être mal interprété par les riverains. Au lieu 
de saisir la plus-value de la zone humide. ils 
peuvent alors l'ignorer voire la dégrader. l'.espace 
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Une population en attente de nature

Maintenir un cadre de vie agréable dans un contexte d’urbanisation constitue un véritable 
défi. La restauration ou la création de milieux humides peut permettre de favoriser le 
bien-être en ville.

© Atelier de paysages Bruel-Delmar © Cerema (Dtec TV) ; Atelier de paysages Bruel-Delmar © Atelier du Marais

DES MILIEUX HUMIDES AU SERVICE
DE L’ÉDUCATION À L’ENVIRONNEMENT

Il est important de communiquer sur les milieux humides, sur leurs fonctions et les services 
qu’ils rendent.

La sensibilisation des riverains peut se faire à différents stades, via les animations développées 
autour de la zone humide, mais également lors de la concertation dans le cadre d’un projet 
autour des milieux humides.

Ces actions sont plus efficaces quand le public est acteur de la protection de l’environnement. 
Les journées annuelles de nettoyage, la plantation de végétaux sont autant de moyens pour 
impliquer petits et grands. Des sorties éducatives pour les scolaires sont ainsi de plus en plus 
souvent organisées sur des thématiques telles que la qualité de l’eau, la faune et la flore 
spécifiques des milieux humides.

©
 A

te
lie

r 
de

 p
ay

sa
ge

s 
Br

ue
l-

D
el

m
ar

©
 L

e 
M

es
ni

l-
le

-R
oi

©
 A

te
lie

r 
de

 p
ay

sa
ge

s 
Br

ue
l-

D
el

m
ar

MINISTÈRE DE L’ÉCOLOGIE, 
DU DÉVELOPPEMENT  DURABLE ET DE L’ÉNERGIE

MINISTÈRE 
DE L’ÉCOLOGIE,

DU DÉVELOPPEMENT 
DURABLE 

ET DE L’ÉNERGIE

Le milieu humide peut être le lieu de 
nombreuses pratiques récréatives : 
promenade, activités pédagogiques, sports 
nautiques, pêche... Les aménagements 
doivent être pensés de manière à 
préserver des espaces privilégiés pour 
la faune et la flore. La réalisation de 
postes d’observation, de passerelles et 
platelages doit permettre au visiteur de 
découvrir discrètement les espèces. Par 
ailleurs, l’intégration des cheminements 
doit favoriser des transitions entre le 
milieu urbain où la nature commence 
à trouver sa place et le cœur du milieu 
humide, à préserver de toute intrusion 
urbaine.

Le besoin de nature au cœur de la ville 
se fait de plus en plus ressentir. 
En assurant la promotion de micro- 
réservoirs de biodiversité au sein même des 
zones les plus densément bâties, le concept 
de nature en ville répond à ce besoin.
Aussi restreints soient-ils, les espaces de 
nature favorisent les processus naturels 
en offrant des supports de biodiversité 
et/ou en permettant l’infiltration et la 
rétention d’eau. En complément de ces 
rôles écosystémiques, les mares, marais, 
étangs constituent des espaces de 
respiration dans un milieu très minéral. 

Les bienfaits des espaces naturels sur 
le bien-être des citadins sont reconnus. 
Ces milieux représentent des espaces 
de fraîcheur, de calme et de détente à 
proximité des habitations. Les habitants 
peuvent s’y ressourcer et profiter du chant 
des oiseaux, de l’animation produite par 
la présence d’animaux qui attisent la 
curiosité des promeneurs. La réhabilitation 
d’une ancienne mare asséchée au pied 
d’un immeuble peut alors être l’occasion 
de créer un lieu propice à la découverte 
de la faune et de la flore.

MINISTÈRE DU LOGEMENT, DE L’ÉGALITÉ 
DES TERRITOIRES ET DE LA RURALITÉ
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Lors de la création d’un réseau de mares au pied de logements, les 
réticences reposaient sur la crainte de plaintes possibles pour les 
odeurs, les moustiques...

Dix ans après le lancement du projet, il ressort qu’une biodiversité 
importante assure les équilibres écologiques. Les riverains se sont 
appropriés les promenades longeant les milieux humides, qu’ils soient 
artificiels ou naturels.

Dans la zone humide des Marpiniaux, des tables de lecture ont été 
installées offrant aux utilisateurs du site l’ensemble des éléments du 
paysage situés dans le champ de vision : une rivière canalisée et ses 
berges, un chemin de halage, des mares, la cheminée d’une friche 
industrielle. Ces tables sont accompagnées de panneaux pédagogiques 
faisant référence à l’histoire de la vallée industrielle.

Une campagne de sensibilisation a été menée auprès des riverains et 
des scolaires. Ainsi, lors de la recomposition du boisement avec des 
essences locales, plus de 500 élèves d’écoles maternelles et primaires 
ont été associés pour planter environ 400 arbres.

Sur le même principe, les écoles ont été associées en 2011, lors de 
la vidange de la frayère à brochets. Ce fut l’occasion pour les enfants 
de bénéficier d’une découverte de la pisciculture et des enjeux de 
préservation des espèces piscicoles. Un lycée utilise l’aménagement 
réalisé comme un laboratoire de reconnaissance végétale dans le 
cadre de ses travaux pratiques.

Intégrer les milieux humides en ville, c’est également étonner les citadins, 
attiser leur curiosité. La gestion par écopâturage peut y contribuer.

En contexte urbain, la fréquentation
des milieux humides repose entre
autres sur l’attrait touristique du

territoire, notamment issu du
patrimoine naturel et historique.

L’équilibre entre espaces urbanisés et 
espaces naturels servant de lieux de 

promenade et de loisirs est d’autant plus 
important à trouver que les quartiers sont 

densément urbanisés.

À SAINT-JACQUES-DE-LA-LANDE (35)

À MAUBEUGE (35)

À DOL-DE-BRETAGNE (35)

Pour favoriser la découverte des milieux
humides par les citadins, des initiatives fortes 
peuvent être engagées :        

•  Ouvrir le site au public tout en le sensibilisant à la richesse et à la
fragilité de ces milieux

•  Rendre le public acteur de la préservation des milieux humides
en ville

• Bien anticiper l’accessibilité de ces espaces

E N  P R A T I Q U E 

©
 D

ol
-d

e-
Br

et
ag

ne

Si le milieu humide doit être protégé des impacts urbains, 
sa préservation ne doit cependant pas conduire à sa 
sanctuarisation comme espace naturel sauf exception. Pour 
éviter les incompréhensions et dégradations, il convient 
d’adopter une démarche pédagogique et de laisser le public 
s’approprier cet espace de proximité, pour qu’il puisse prendre 
conscience de sa richesse patrimoniale et naturelle, et de 
l’intérêt de le préserver, aussi pour son propre plaisir.

Les modalités d’accessibilité des milieux humides doivent être 
réfléchies et conçues pour l’ensemble de la population, y compris 
les personnes à mobilité réduite.
Fils d’Ariane, passerelles accessibles pour les fauteuils roulants et 
les poussettes sont autant de commodités qui permettront à tous 
de profiter d’un espace de nature à proximité de leur habitation. Le 
milieu humide devient ainsi un vecteur de lien social.
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Végétaux : le collectivités 
jouent la carte du local !
Privilégier des végétaux locaux pour reconstituer des communautés végétales cohérentes, 
propices au maintien des écosystèmes en place, est l'une des priorités des aménagements 
paysagers d'aujourd'hui. C'est aussi le meilleur moyen d'assurer la reprise des végétaux, 
de soutenir les filières horticoles de proximité et de maintenir la biodiversité locale. 
Bref, que des avantages! 

ors du lancement du 
plan national d'actions 
pour la reconquête des 
paysages et la place de 

la nature en ville, Ségolène Royal, 
ministre de !'Ecologie, du Déve­
loppement Durable et de !'Ener­
gie, a clairement encouragé les 
collectivités à repenser l'espace 
public, les parcs et les jardins 
dans l'idée de retrouver des pay­
sages propres à chaque identité 
géographique. Les collectivités, 
mais aussi les paysagistes, l'ont 
depuis bien compris : la biodi­
versité a besoin de la main de 
l'homme pour retrouver la place 
qu'elle mérite, ce qui peut pa­
raître paradoxal ... C'est pour­
quoi, l'introduction de végétaux 
représentatifs du territoire dans 

Qu'est-ce q 'u e 

Il s'agit d'une plante ayant 
colonisé un territoire de 
façon naturelle, ou bien 
à la faveur de facteurs 

. anthropiques, mais dont 
la présence est attestée 
avant l'an 1 500 (avant 
les grandes découvertes et 
les échanges commerciaux). 
Ainsi, les plantes indigènes 
possèdent une aire de répar­
tition géographique spéci­
fique depuis plus de 500 ans. 
Elles peuvent être spontanées 
(exemple : Ceterach of ficina­
rium sur les murets), intro­
duites intentionnellement 
(exemple : Ammophila arena­
ria plantées sur des dunes) ou 

les travaux d'aménagement ou 
de restauration paraît inévitable. 
La fourniture de végétaux locaux, 
appelés également indigènes ou 
autochtones, est donc appelée 
à se développer. C'est du moins 
la vision d'Isabelle Chagnat, res­
ponsable du service logistique et 
support technique au centre de 
production horticole de la Ville de 
Lyon. "Contrairement aux idées 
reçues, la palette végétale dispo­
nible es t vaste. En privilégiant une 
démarche locale dans le choix des 
végétaux, on est parfois amené à
redécouvrir des essences jusque­
/à oubliées, qui plus est très es­
thétiques. De plus, les avantages 
sont multiples, à la fois pour le 
concepteur, la collectivité, et bien 
évidemment, la nature" indique-

cultivées (exemple : Crithmum maritimum, dont les propriétés 
gustatives sont utilisées par l'industrie agro-alimentaire). 

Sources: Conservatoire Botanique National de Brest. Toussaint 
et al. (2005), Provost (1998), Toussaint et al. (2007) 

Janvier 2016 Horiicuture & PAYSAGf. 

t-elle. Et à l'échelle de la Ville,
cette démarche a complétement
inversé la tendance des achats
si autrefois, 80 % des végétaux
provenaient de l'export, 60 %

des végétaux actuels sont issus de
pépinière locales (Rhône-Alpes).

Qualité 
rime avec biodiversité ! 

L'utilisation des végétaux locaux 
comporte de nombreux avan­
tages. Tout d'abord, d'un point 
de vue qualitatif. les plantes en­
démiques sont adaptées au mi­
lieu dans lequel elles se trouvent 
(spéc i f i c i tés pédologiques, 
conditions climatiques locales, 
altitude ... ), ce qui permet d'as­
surer une meilleure reprise des 
végétaux à la plantation et une 
meilleure intégration du projet 
dans son environnement. Sur le 
plan environnemental, l'implan­
tation de végétaux locaux dimi, 
nue les risques de colonisation 
des plantes exogènes, limitant 
la diversité floristique. Par ail­
leurs, qui dit local, dit proximité, 
et des fournitures de proximité 
réduisent considérablement les 
transports, et donc, l'impact 
carbone. De plus, la traçabilité 
des végétaux est optimale. "La 
direc tion des espaces verts de 
la Ville de Lyon est labellisée lso 
14 001 et dispose d'un p lan de 
management environnemental. 
La réduction des impacts sur l'en­
vironnement et le maintien de 
la biodiversité sont des objectifs 
forts" précise Isabelle Chagnat. 
Enfin, le recours à des fournitures 
locales permet aussi de soutenir 
les filières horticoles de proxi­
mité. De la semence aux jeunes 
plants, en passant par les modes 
de production, la commande 
peut tout connaître et vérifier si 
toutes ces étapes sont conformes 
à ses exigences. 

Comment favoriser 
les végétaux locaux 
dans les marchés publics? 

Dans le cadre de la commande 
publique, par souci de libre 
concurrence, le maître d'ouvrage 
ne doit en aucun cas spécifier la 
provenance des végétaux, bien 
que la préférence pour des végé­
taux locaux soit dans l'absolu 
souhaitable. Que faire ? "Lors 
de la rédaction des CCTP, la col­
lectivité peut émettre la clause 
que les végétaux sélectionnés 
proviennent d'une région au 
.climat équivalent au site d'im­
'plantation, et puissent par la 
suite s'adapter rapidement aux 
conditions climatiques mais aussi 
édaphiques. C'est une manière 
d'inciter les martres d'œuvre po­
tentiels à proposer des végétaux 
issus d'une production locale" 
explique Isabelle Chagnot. Et 
de préciser, "un MJO (Mémoire 
Justificatif des Offres) est égale­
ment envoyé à tous les candidats 
pour affiner leurs propositions. 
JI s'agit d'un questionnaire dont 
le but est, entre autres, de pré­
ciser leurs zones de production 
(commune, département et sur­
face de production). A l'issu des 
réponses indiquées, nous sélec­
tionnons le candidat qui a répon­
du à toutes nos exigences". De 
toute évidence, sous couvert du 
bon sens écologique, tout est fait 
pour que les concepteurs d'amé­
nagements paysagers prennent 
conscience de l'origine des végé­
taux qu'ils utilisent. Avec le déve­
loppement des trames vertes et 
bleues, en lien avec les enjeux du 
développement durable, utiliser 
des végétaux locaux est la garan­
tie du succès ! 
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RÉAIIATIDN DINE MARE ÉCUGIIIE 

SEIZE STAGIAIRES DU GRETA DE SEINE-SAINT-DENIS ONT RELEVÉ LE 
DÉFI DE RÉALISER UNE MARE ÉCOLOGIQUE AU SEIN DU JARDIN ÉCOLE 

DU LYCÉE DE L'HORTICULTURE ET DU PAYSAGE DE MONTREUIL. 
UN PROJET ÉDUCATIF À L'ENJEU ÉCOLOGIQUE. 

a réalisation de cette mare avait plusieurs [1 intérêts. Pédagogique déjà, car cela a permis
aux personnes en formation de réaliser 
un projet de A à Z « et cette more n'est pas 
uniquement l'aboutissement d'un projet, elle va 
être un véritable support pédagogique pour les 
formations à venir, également avec fétude et 
l'entretien des plantes aquatiques, de la (aune, 

du biotope ... JJ explique Naceur Abada, l'un des deux 
enseignants qui ont piloté le projet. Cette mare a aussi 
une vocation écologique. « Elle a été créée suite ou constat 
que, sur le déportement, il y a de moins en moins de zone 
humide » ajoute l'enseignant. Cela a, par la même occasion, 
permis de favoriser la biodiverslté végétale et animale et 
de multiplier les différents types de niches écologiques sur 
le Jardin �cole. 

Des contraintes à déjouer « Nous n'avions
pas tellement d'autres choix que d'implanter la more à un
endroit donné. Cependant le lieu est relativement ombragé et 
il a donc fallu procéder à un élagage léger des arbres pour
éviter que les feu/lies ne tombent trop dedans et engendrent
une eutrophisation de la more en se décomposant De plus, le
manque de lumière liée à la présence des arbres risquait de 
nuire à la photosynthèse des plantes aquatiques // souligne 
Naceur Abada. 
La deuxième contrainte a été budgétaire, le projet étant 
financé par l'éduction nationale. Finalement, les stagiaires 
ont réussi à réaliser la mare pour S 000 euros hors 
végétaux, ceux-ci ayant été gracieusement fourni par le 
Parc du Sausset. « L'aménagement paysager avec l'achat
des minéraux représente environ 30 % du tarif. Le coût de 
la mare écologique en tant que te/le est de 3 500 euros ». 
Enfin la dernière contrainte ér.alt l'enjeu ornemental: il 
fallait concevoir la mare de façon à ce qu'elle s'intègre 
au jardin paysager qui l'entoure.« Pour (aire face à cette 
contrainte, Il a (a/lu veiller à choisir des végétaux qui se 

marient avec le site et créer des plages en galet pour jouer le 
rôle de transition // précise Naceur Abada. La mare a donc 
été traitée visuellement comme un bassin ornemental 
pour son Intégration au site bien que répondant à des 
exigences écologiques d'autorégulation : végétaux filtrants, 
oxygénant et une faune endémique. 

Répartition des rôles Il a fallu organiser le 
travail et répartir les rôles de chacun de façon a pouvoir 
mener ce projet. à terme. Les sr.a.glaires ont donc été 
répartis en groupes avec chacun des missions bien 
particulières qui correspondent aux différents maillons 
de la chaine, un peu comme au sein d'une entreprise. 
Certains se sont chargés de l'étude de !'Intégration 
environnementale, d'autres de la partie recherches pour 
l'étanehéité, l'oxygénation de l'eau, d'autres encore étaient 
en charge de la partie commerclale avec la demande de 
devis pour les matériaux ... certains se sont attelés à la 
réalisation des plans de coupes et de masse, et le dernier 
groupe étant sur le terrain pour les travaux. 

Le choix des végétaux « Nous ne voulions pas
mettre de pompe dans la mare. L'idée c'était vraiment de
rester dans un profil écologique et naturel. Nous nous sommes
donc renseignés auprès des responsables départementaux 
des mares de Seine-Saint-Denis pour définir les végétaux
endémiques les plus adoptés. Nous avons ensuite collectés 
les végétaux au Parc du Sausset » explique Naceur Abada. 
Le choix c'est finalement porté sur des joncs, des Carex, 
des Phragmites et nénuphars. Comme Il s'agit d'un outil 
pédagogique, les variétés seront complétées au fil des 
années par les futurs stagiaires du lycée. 

Déroulement du chantier Une fois l'étude 
d'intégration environnementale et de faisabilité réalisée, 
les stagiaires se sont attaqués au décaissement du terrain. 
La mare de 170 m2 a ainsi été dessinée avec plusieurs 

L'une des contraintes était l'enjeu ornemental: il fallait concevoir la mare de façon à ce qu'elle s'intègre au jardin paysager

Profession Paysagiste 1u11/et 201 I 
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li Les prairies fleuries offrent nourriture et refuges aux Insectes pollinisateurs, tout en apportant de la couleur et un esthétisme de nature de plus en 
plus apprécié par les habitants. 21 Il est important de mélonc,er les différentes strates arborées (petit, moyen et orond développement), arbustives 
(arbrisseaux, arbustes et grimpantes) et herbacées (vivaces, graminées, fougères. bulbes, sédums ... ) pour offrir une diversité d'habitats. 3/ Vivaces, 
arbustes. annuelles ... de nombreuses plantes ô fleurs attirent les Insectes po/1/n/soteurs, ce qui permet de lier plaisir des yeux et nourriture pour /'ento­
mofoune. 

Biodiversité 
des plantes adaptées 

Nous le savons : le déclin de la biodiversité - la diversité du vivant - est entamé et s'accélère au fil 
des années partout sur la planète. Pour contrer cette érosion, le travail sur le végétal, dans le fond 

et dans la forme, est un moyen efficace d'agir. Diversité des strates, plantes sauvages et locales, 
espèces mellifères et nectarifères ou encore arbres et arbustes à petits fruits sont autant 

de moyen d'offrir de la nourriture toute l'année aux insectes, oiseaux ... 

L · érosion de la biodiversité
ne concerne pas seulement 
le s e sp è c es rares et 
lointaines : abeilles. oiseaux 

de nos compagnes, insectes 
pollinisateurs et petits mammifères 
ordina ires sont concernés. 
Certains se demanden t peut­
être en quoi est-ce alarmant ? 
Et bien parce que ces animaux 
·ordinaires· constituent un
patrimoine commun, une partie
du réservoir génétique de la
planète. Et que les insectes
pollinisateurs (abeilles, mouches.
bourdons ... ) contribuent ô
poll iniser près d'un tiers des
récoltes mondiales, base de
notre alimentation ... Ainsi, en
créan t des espaces de ·vraie
nature" ou sein de votre village
ou de votre ville, avec des
espèces sauvages mellifères et
nectorifères. vous participerez
à lutter contre l'érosion de la
biodiversité. Haies libres et
de petits fruits, prairies fleuries,

mélange des strates herbacées, 
arbustives et arborées ... tout 
cela participe à la qualité de 
vos espaces, en apportant un 
aspect esthétique naturel de 
plus en plus sollicités par les 
habitants. 

Une diversité 
de strates 

Qui dit biodiversité, dit diversité 
de strates. En effet, choque 
oiseau, insecte, petit mammifère 
(hérisson, écureuil. .. ) a un habitat 
spécifique : il vit soit en hauteur 
dons les arbres, soit coché dons 
des massifs arbustifs, ou bien 
encore ou ras du sol. protégés 
par des herbes hautes. Ainsi. les 
arbres sont un refuge pour de 
nombreuses espèces (écureuils, 
mésanges ... ). N'hésitez pas en 
planter sous différentes ·rormes" 
en sujet isolé. en bosquet 
d'arbres, en alignement. en haie 
bocagère ... A savoir qu'il existe 
de nombreuses espèces à petit 
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développement lorsque l'espace 
est  rest reint (Amelonchier 
canodensis, Chionontus 
retusus, Fontonesia fortunei, 
Heptocodium miconioides, 
ldesio polycorpo. Photinio vil/osa. 
Prunus, Mo/us, Pyrus . .) Ensuite, les 
arbustes prennent place sous 
diverses formes : en haies libres 
ou plus structurées, en massifs, 
afin de créer un écrin verdoyant 
à un espace ; en sujet isolé pour 
apporter des verticales avec 
le choix d'essences atypiques, 
ou port élégant, ou graphisme 
intéressant... S'ajoutent les plantes 
grimpantes qui s'accrochent 
aux structures dédiées et aux 
arbres ou s·oppuient sur les murs. 
Le lierre est à ce titre un repère 
particulièrement prisé par les 
insectes et les oiseaux, cor il 
offre de la nourriture jusque tord 
dons la saison. Enfin, la strate 
herbacée participe tout autant 
à la biodiversité : entre vivaces. 
graminées, fougères, bulbes, 

de petite, moyenne ou gronde 
tailles, une infinité d'espèces sont 
à disposition. Les pépiniéristes, 
horticulteurs et obtenteurs 
sont d'ailleurs de plus en plus 
nombreux ô proposer ou à créer 
des variétés colorées mellifères, 
pour allier l'utile (la nourriture) ô 
l'agréable (l'esthétique). Sous 
la forme de prairies fleu ries 
d'espèces sauvages et locales 
ou de massifs de v ivaces 
pérennes choisies pour leurs 
intérêts ou fil de la saison, la 
diversité de la strate herbacée 
assurera ainsi nourriture et abri 
à la biodiversité tout ou long de 
l'année. 

Des espèces locales 
et sauvages 

Vous êtes de plus en plus 
nombreux à semer des prairies 
fleuries et vous avez bien raison 
elles offrent un esthétisme de 
nature, couvrent le sol à moindre 
frais en ne nécessitant quasiment 
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ANNEXE A 

Environnement du futur parc (voir le plan de situation ci-contre) 

La frange sud du parc est bordée par le cours d’eau « le petit Trait », lui-même longé par 
une voie verte cyclable.  

Un nouveau quartier a été aménagé à l’est du futur parc, qui se trouve séparé de la plaine 
par une route et une ligne de tramway récemment créée.  

Ce tramway, aménagé en surplomb du parc et le trafic automobile en contrebas, 
constituent une nuisance auditive et visuelle à la quiétude du futur parc. 

Les cheminements créés à l’intérieur du parc permettront également de proposer aux 
habitants un réseau de déplacements doux connectant différents espaces de leur 
environnement : nouveau quartier, grande plaine de la Huette, parking relais du tramway, 
jardins pédagogiques situés à côté du futur parc…  

Dans son état actuel, le futur parc ne présente aucune végétation, la seule existante étant la 
ripisylve de ses abords. 
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Plan de situation, avant l’abattage des peupliers, la création du tramway 
et de la passerelle sur le Petit Trait
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[Attirez l’attention du lecteur 
avec une citation du document 
ou utilisez cet espace pour 
mettre en valeur un point clé. 
Pour placer cette zone de texte 
n’importe où sur la page, faites‐la 
simplement glisser.] 

ANNEXE B 

Schéma d’objectifs du futur parc  

- vue de l’espace en projet, avant l’abattage des peupliers, la
création du tramway et de la passerelle sur le Petit Trait
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ANNEXE C
plan fourni en 2 exemplaires, dont 1 est à rendre avec la copie 
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ANNEXE C
plan fourni en 2 exemplaires, dont 1 est à rendre avec la copie 
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